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T 6J. O. BOUCHER Rédacteur F
лMusquash et Grand Sault II »«- autorités de la ville devrait voir à ce que la lie Fra- 

?e-ttole ct^ écluse sur la Rivière Л/adawaska. Plusieurs 
jse plaignent d’une mauvaise odeur qui se dégage en pas

N™ ten0BS à «mercier notre confrère de d/oncton ZléirprtsP^ÆwT;i^S,i”p,lretés 4ui 9e 8ont R«u- 
L Evangélrae”, pour avoir reproduit in exten.ro notre pre- né une fermentation aufdé^è dü^ïï* années’ °"1 occasi°- 

-tier «tide sur la question Wusquash èt Grand SanlJ . La 55?5 ?e

ons regrettons que le temps et l’espace nous manquent dîcs “Pu» sont transmises ppr les immondices en fermenta 
< %™lm rendre le compliment Cependant, nous nous per- ,a se*ai”c prochaine, dernière semaine allouée par

mettrons encore une fois d’essayer de convaincre notre con- ori„£m™ là®”1!6, solt> «cmaine du grand ménage du 
n.^haSC‘ttitUde4U,il a P™ - cette quesL œ^-Ж^- ville tonne 

portati f ’ SS°n nUmér° du.» avril, VEvangélme ap- mauvaises odeurs q4«i émanénfSé” гіНегоГ
Pexécntienmme <лхГШлЄПі. P0"1 justifier son opposition à krera alors dans le catalogue des villes canadiennes avec cette 
irï rr immédiate de l'entreprise du Grand Sanlt le fait descnpt.on : Edmundston, petite ville coquette, majestueu 
qü à Moncton 1 énergie électrique coûtait encore ю 5 sous 1а^!г-8иЦ^ЛиГ ^ n5“«hcaipées de la Rivière St-Jean, 
K. W. et que la ville de St-Jean n'avait pas encore bénéficié tonneTrnf, ti® r,VI|« Madaw^ka a« parfum réconfortant ; 
des travaux faits à Musquash, ^ ° "S ues> ^aux édifices, remarquable pai sa propreté.

Nous avons répondu à notre confrère que-la Province!-------- ' G B*

w d-ottawa
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LA BANQUE PROVINCIALE
■. HDU CANADA

Siepe social : MON T R K AL,
Capital autorise |5 щ дцц

Quebec, Ontario, Houveau-Brunswick et 
ГПе du Prince-Edouard.
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ЙЇЇ,:^' 8ІХ ЮОІ8’le ЗО juin et le 3.

ao—En vertu de règlements particuliers 
„а”Ч“^’.1ез agents confiés à son départemen. „ 
ЗЕЛ COntr6 és par un c°mit6 de censeurs. Ces mes- 

U”^,mineat mensuelleinent les placements laits,

p-teo-™rsi *”

Deux ou plusieurs 
an compte conjointement.
ЛЬш sollicitons respectueusement votre en- 

oouragement et vou, e patronage 
Succursale à Edmundston :
T'.'VA- * ! H- Bonrgoin, gérant local.

8-
:

m
ІExposition de

. Ivilles, fournit І-énergie électrique en bloc à un prix très bas 

soit 3 4 sous le K. W, pour Moncton, et 1.2 sous le K W 
pour St-Jean.
.ios^rSÆtr^" à ,ces Prix> la Commis I Le résultat du travail de la

re apprécier. Une modification
x.,..p._______ . ..... л..ЩИИИ -,ґ. 1 * été introduit

Comme ̂ entreprise provinciale, un résultat satisfaisant I dansl'zfcte de Naturalisation
, qui a subi sa deuxième lectu-

< Couture I

- Ottawa 28 avril Mardi le 34 dernier avait 
lieu 1 Exposition de couture 
dans la salle de réception dé 
l’Ecole Technique. Les visi­
teurs, relativement peu nom­
breux, admirèrent le magnifi- 
que travail accompli par les 
élèves pendant les derniers 
cours de couture. Voici la lis 
te des hemeuses 
des prix :

M
siou Hydro-Electrique de la Province s'est assurée d’un lc."
d>»™*£nUe su®<a“t PÇur couvrir les intérêts et le fonds |re aonrécie 
d amortissement snr la mise de capital, et déplus un surplus PP 6 * 
annuel pour parer aux éventualités. P P‘ importante

m personnes peuvent aussi ouvrir
t

mі &
.

.

est donc assuré. '01 і..-- !.. « auui aa acuxieme lectu-
n'ont nas Crn"b^de^PnCt0^et de la VÜIe de St-Jean re. Enfin le traité de Gommer-

canses particulières que notre confrère!'EvangéUne est pbs I dCU"lèmC leCtUre> ’eudi soir T,„ r,üssr d'*ppro,“4ir' “ и e« a.btrÆ рЛщ’ІЕг s-6
Est-ce que que la ville de Monclou revend l'énergie |part de ^opposition conserva- né à Mme J. H. Michaud СЄГ"

ectuque pu’elle achète de la Province sans faire de béné-^es Hon. Л/eighen, aème prix : 5oîte à ouvra
lice ? Dans ce cas, nous ne pouvons comprendre la différen- Guthrie et Baxter, Sir Henry |e d,o?nëe par l’Honorable J. 
ce entre le prix d’achat et le prix'de vente dans la ville de °гаУІ0п et quelques autres »,'. ^lcha°d> décerné à Melle 
Moncton. ont témoigné une forte opiZi .!1ПСе Pupu0,s'
faire?» АічІЇьРТІЬлЧи,І1 e”C0ftt?7.05 «ous du K. W. pourp^n aux tenues de « tSS taS^née' paf M Jflb^rt 

re la distnbution de cette énergie électrique. mais lorsque le vote est venu Rice décernée à Л/elle Cathe-
Pour ce qui est de la ville de St Jean, nous savons déjà!2® conservateurs seulement rine A/ercier. 

que depuis que la New Brunswick Power Company est me- se sont trouvés à leur poste . P"* •' Set de Bridge
Jiacée de concurrence, elle a réduit ses taux dans certains pour voter contre le traité, WASKA,
cas jusqu’à 75%. C’est un bénéfice indirect dont jouit le\Undis 9ue «4 député emé- îèmeCld^3 УП
consommateur de St-Jean Or, si cette Compagnie peut ré-1gistraient*tur vote en faveut rer prix : Service à l’eau 

ntre ainsi ses taux en générant le pouvoir à la vapeur, nous du traité et du gouvernement donné par l’Honorable L. A. 
n avons aucun doute que l’énergie électrique générée par do“nanttiné majorité de 109 ^ugal, décame à Mde Jos Moi 
1 hydro devra coûter considérablement moins cher. Tousles progressistes ont vo- re4

Si l'entreprise de Musquash est un succès, le Couver lé avec le gouvernement niJt? j. <fIbum Souve"
nement Provincial ne devrait pas hésiter à entréprendre les* La modification de l‘Ac- МАВАШлІкАІвІпТ ^ 
travaux de Grand Sault. ^‘ailleurs, il est reconnu anjourd-lte de Naturalisation donne Cie d’imprimerie du Afada* 

ni que 1 énergie quen pourra développer à Grand SauItîtrois changement importants waska, décernée à А/elle Mé- 
est déjà réquisitionnée par les industriels et les capitalistes q«d mettent l'ancienne loi eu lank Daigl-e‘ e . 
étrangers ; et il est probable, s'il faut en croire les «.meurs harmonie avec celles qui sont re dtnnée n«r d<;C0MU"

! g”na quantlté d «nerin«, dès le début de l'entre- gne et dans les autres Поті tine -fférubé. 
ртие, afin de pouvoir satisfaire à toutes les demandes. nions. 4eme prix : Moushoirs de

I /.‘un des changements est ^alltmsie donnés par A/de Hec- 
“ de perpétuer dans certains décernée à Л/е1Іе
' |саа le tit« de sujets Angiais Après la'distribution des 

aux personnes de nationalité prix, A/elle Sarah Barnett 
anglaise nées a l'étranger a- siuintendante provinciale de 
près plusieurs générations. La * ^n*^gn*ment ménager, a 
seconde substitue l'autorisa- adressèJa parole. iTIle se dit 

tion directe du secrétaire d'E- S^Ëlti3^
ment les Z?ames professeur du 
beau résultat obtenu.

E>‘,‘
il

gagnantesIfei

"

ІA VOTRE DISPOSITION

Un expert mécanicien pour réparations 
de toiUes sortes, engin à gasoline, à vapeur, 
bouilloire, moteur électrique, fusil, horloges, 

jnontres, etc. etc.

I
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Les petits objets facilement transporta­
bles pourront être travaillés à la boutique. 
Les gros travaux pourront être faits à domi­
cile.

r
І Faites réparer vos machines ou instru­

ments en mauvais ordre. Prix Modérés. л3
Alex OUELLET

Chez L.-A. D1JGÀL

m ІН
m EDMUNDSTON, N. B.
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bon JïcSdiSSf d<S réparati°n à louer A «•La Propreté dans
Notre Ville

, La saison des touristes approche On dit J'„«, „m . Itet au* Procédures judiciaires 

rues de notre ville ne sont plus des bourbiers, mais de belles lleu’ °” permettrait que ces

mawon pour que tout soit propre au 10 de mai F Ч“ 1C1 c°mme des sujets en-

,-h„. a. A<aw, «rateistes- ets ^ Жої, Ah.irïrr r ”ulf ssssssrss^A<s*t effet nous croyons que chacun devrait і a I “ 6 It, . SUr 068 ameode' ei tes cou» miisoo. Le 10 cou- 
jeter des papiers et autres refaits dans la rue et ath^Ju mCntS à 1 ^cte de Naturalisa- tant, l'Inspecteur Ssmteire fera la 
tours des édifiçes publiques. Nous suggérons aux autorH ti°n' Z‘Hon M' G«thrie pré. visite et les ralardst.iree seront mis 
“S.?4* dal's,p,nsieurs endroits et particulièrement tend que ‘‘abolition des pro *.1'8”e“d,‘- Luadi. “«Hi, Merer,r v4-tasss3S5r
ptantes en vert avec l’inscription “R EBUTS ’ ’ La rVnlr ’ avo,r P°nl effet de doter un Le Conseil de «Ule » loué une per serokminime et les résultat devraientïtre тегосіІ^Г >1"»^ d« »a Couronne de «»d« •«-> d* M. J.Bernbe, Д,

- a'rt’ “ “ 
wnttfotr.proprtfto„ r
arence extérieure est cinquante pour cent) 6 1 “ Clt°y«n*~est leurs qu'à l’eulroit plus hentdfai-

ДніГсДИЕЯ srr bvrsau
■blAH

Щ ':A,
„* •

VEHVDBUR.
Un bon vendeur parlant les deux langues, 

pour s occuper de la vente d’automobiles trouve 
ra un emploi immédiat en s’adressant:

?

I
:
I
1

Agent pour Automobiles^^ 

Edmundston, N B.

r
Z/brd

%

AVISrues

Semaine de nrttoyage.

іLa CHAUX pour /es TERRES
Le Gouvernement Provincial exploite d'â­

ne façon tonte moderne une carrière de pier- 
re à chaux à Srookville comté de StJean N. 
4 Lee cultivateurs peuvent se procurer dé là 
pierre à chaux finement moulu et de bonne 
qualité à de trèe bas prix, Beaucoup de cette 
chaux est employée dans le Cbmte de Madà- 
waeka et les cultivateurs qui désirent savoir 
les prix à la tonne et délivré à n'importe 
quelle station devront s'adresser aux opéra­
teurs de oette carière à l'adresse suivante"

Brookvi/le Manufacturing Co. Ltd.

BROOKVILLB, NB
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LE MADAWASKA
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І Vain i

I Choix

1111 A.
fOnd, c’eet-4 dire, mettez I ’eau dans 
la récipient dans lequel repose le 

‘bocal même. L’eau va monter, atti­
rée par la force capillaire, et elle 
ira rejoindre legjracinea des plantes.

Dans l'antre bocal, arroser par 
le dessus, La couche superficielle 
de la terre, après 1 évaporation de 
l’ean, va se raccornir et. devenir 
aussi-imperméable à l’air que per­
méable à l’eau C'est le dessèche­
ment rapide et la misère de la plan-

Le Thé
Page Agricole ES®

et le meilleur des thés Red Rose est celui à le 
QUALITÉ ORANGE PEKOE, sens égal pour 
arôme-et sa saveur exquise.

4

шШШ - % •
41 va

avec’ soin 
dont on a 

Qu’il va 
IS nourrit! 
gasins pro 

Qu’il va 
marché, d

Le traitement de blé à l'ean 
chaude tue le charbon et ta carie 
et ne nuit pratiquemment pas a li 
faculté germinative de la semence 
a la condition de bien surveiller 
le séchage de ce blé traité.

En dernier ressort, il vaut mieux 
aussi traiter le chàrbon couvert de 
l'orge par le procédé d'immersion.

H. BOIS, pire, prof.
N. de là R. Le traitement à la 

formaline par immersion conseillé 
par l’auteur de l’article précédent 
se fait de la maniète suivante 
mélangez une chopine de formali­
ne dans 40 gallons d eau. Arrosez 
le grain, d'abord mis en t» sur un 
plancher propre, au moyen d'un 
arrosoir à j îrdm, jusqu'à ce que 
le tout soit bien humecté. Recou 
vrez le tas avec des sacs qui ont 
trempé dans la formaline et lais­
sez ainsi pendant z à 3 heures. 
Le grain est ensuite prêt à la se­
mence. La formaline s’obtienl dans 
toutes les pharmacies.

L’egouttement 
-De* Sola..

te.
I Dans le même temps, le sol dont 
|la surface est meuble et bien aérée 

Il n’y a pas très longtemps, uni va donner des belles plantes. L'au 
ancien professeur d'agriculture di-jtre bocal dont la surface terreuse 
sait à ses élèves ■ J est*dureie produira des tiges faibles,

Pour moi, je crois que les trois avec la même quantité d'eau, 
choses les plus importantes 4e la J L'Egouttement des terres a le 
préparation des sols successive-1 même effet. L'orsqu on débarrasse

la surface du sol des couches d'eau 
par un bon drainage, (fossés et ri­
goles) en économise l'eau qui s'est 
emmagasinée dans les couches pro­
fondes des terres. Z

Même à l’heure qu'il cet, les ter-1 Un viel agriculteur de Pottneuf 
rains bien drainés en surface, l'au-lfde St Augustin, M. Couture) qui 
tomne dernier, et le terrain n’a I e*t allé à la même école que le 
pas gelé autant que là où il se for I "vieux proffesseur d'agriculture" 
me des mares disait lui aussi : "Egouttez, égout-

L'Ecoulement de l’eau, au mo-1 tes, égouttez." 
ment de la fonte des neiges est un | 'Cel 1 doit convaincre, 
facteur de la rapidité de ce long 
débarrassement de la nature. Plus 
vite le sol est livré, avec ses'cou­
leurs sombres, aux rayons du so-

Ш a

1
Guerre aux 

Maladies 
des Céréales

d'< irtei

Que les 
coûtent pe 

Que tou 
son est toi 

Que les 
quête coût 
les achète 1 

Qu'il est 
grandes q 
quantités.

&mMm
ment : m

1. L'Egouttement 
S L’Egouttement. 
S. L’igouttement. 

1 L’Egouttement.

:

»Nous ne sommes plus au temps 
où il suffisait de mettre en teire 
une bonne semence pour être cer­
tain d’une bonne récolte. Comme 
pour les patates que les insectes et 
les maladies guettent au début de 
leur croissance, des maladies s’at­
taquent aussi aux céréales semées. 
Ce sont les malad es charbonneu 
ses. Ces maladies non traitées font 
perdre aux cultivateurs de notre 
seule province de Québec au moins 
dix millions de piasties.

L’argent est assez rare présen­
tement, et trop d’espérance se re­
porte avec angoisse sur la récolté 
qui vient pour ne pas prendre tou­
tes les précautions nécessaires.

Vous l'avez vous mêmes remar­
qué, une bonne partie de votre ré. 
coite des céréales est endommagée 
par le charbon.

C'est une maladie qui est assez 
facile à contrôler, et il faut suivre 
le traitement indiqué.

Les traitements à la formaline 
contre le charbon de l’avoine, le 
charbon coavert de l’orge et la ca­
rie du blé ont fait leur preuve et 
sout efficaces.

Il faut donc les effectuer 
semences. Cependant, ces traite 
ments comporteut certains dangers 
qu'il est bon de signaler à l'atten­
tion des cultivateurs".

Des essais de germination effec­
tués à l’Ecole d'Agriculture de 
St-Auue sur des semences traitées 
à la formaline nous ont conduits 
aux conclusions suivantes :

Л— L’avoine traitée à la forma­
line au moyen de pulvérisateur 
contenant moitié eau, moitié for­
maline doit être semée immédiate- 

après le traitement, Si cet'e 
semence d'avoine traitée

\u

JVlі і S. LAPORTE
Photographe

і
Que ton.Seul agent pour le Madawaeka 

de la
t CANADIAN KODAK Co.

tre pré par 
toute leur 
coqeetvéec

>V I

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films 

Albums. Botte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

pillé.voit poses v> ,

Q un réj
L. O. Fortin est préféra 

té pendant 
seulement 
sera réduit 
sans parler 
qui en déri

Les engrais chimi-
quea et leur effet

tières nutritives des plantes qui .Les bonnes récoltes 
vont venir. -s jours à désirer, mais il y .a one li-

Et le dégel complet est d'autant mite aux frais que l’on peut 
plus rapide que 1* surface est en courir pour obtenir .les gros ren- 
bgnne condition. Toujours à cause dements. C'est-à-dire que l’on doit 
du même phénomène, à

Liste de pux envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

9^ AGRANDISSEMENT *=5В|ГVoulez-Vous 
Conserver 

Votrç Saute

Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia
sont tou-

SALON DE MUSIQUE Sdinsacen»
J ai aussi un départemenVde musique où vous pouvez 

procurez tous les instruments<le musipue
Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 

Votre commande par la malle 
sera l’objet de notre meilleure’ attention.

voua
Après q< 

choisie soig 
tant qu'elli 
parée avec 
propre et і 

La lait 1 
variée dam 
harmétiqui 
Si on Ira ac 
soigneuses 
bouteilles I 
le glacière 
être emplo 
petit déjen 
poudings.

Les oeuf; 
l’usage. Le 
vit pour ch 
C'est le b' 
coquille qb 

Les fruit 
auyéi à sec 
ce fraîche 

Lé salat 
ment lavée 
les «utérin 

e servir poui 
L-s partie 
et plus tei 
p oyées po 
les salades 
snignensen 
mettre dati 
garder dan 

ІЛ vient 
être enlevé 
pier qui .les 
be une par 
La viande 
trb nettoy 
chiffon trei 
ne faut pus 
des par le 
qu'il onlèvi 
rentes man 
flué attach 
enlevée a vi

cause du rechercher le bénifice réel plutôt 
réchauffement plus intense de la que la quantité. Pendant nenfans 

sane I® ferme expérimentale d’Ottawa 
I conduit des recherches peur_déter- 

Les sols bien égouttés en surface miner la valeur d'engrais de^diffé- 
se découvrent plus vite au prin-1 rentes sortes, appliqués à des ré. 
temps, et s’étant préparés plus Ion- coltf8 cultivées dans un assolement 
guemerf, ils offrent à la plante plu* de quatre ans, qui se composait de 
de nourriture I betteraves fourragères, d’avoine,

Voilà, il semble, quelque chose H8 f°'n de trèfle et de foin de mil. 
qni compte, 
t. L’Egoutement.

Choisirsez avec coin l’eau que 
vous buvez. Trop de gens n’ont au, 
en creusant des puits que la seule 
préocupation de se procurer de 
l'eau à grande proximité des bâtis­
se*. Aussi, sur un grand nombre 
de ferme bien des puits sont creusés 
en face de l’étable ou dans la cour 

- de la maison. Un trop grand nom­
bre de ces puits ne sont alimentés 
que par les eaux de surface. Aussi 
le service deChimie des Fermes Ex­
périmentales chargé d'analyser les 
échantillons d'eau reçue a trouvé 
qu'au moins 35% de ces eaux 
venant de puits de ferme conte­
naient des germes nocifs et n'é­
taient pas potables.

C’est commode .d’avoir l’eau à 
proximité des constructions, 
re faut-il qu'elle soit bonne et 
exempte de germes de maladies. 
Utiefoule de maladies se propagent 
par l'eau consommée. Il faut donc 
prêter attention à la localisation 
des puits.

Un puits doit donc être distant 
d'au moins 100 pieds des construc­
tions, surtout des étables et des 
cours. Il faut veiller І ce que l’eau 

... de la fonte des neiges et des neiges
z.- L avoine trempée pendant et des pluies ne s’écoule pas dans 

5 minutez dans une solution for- le puits. Que le puits aoit bien-boi- 
mée d une Chopme de formaline aé, de préférence en ciment jua- 
mélangée à 40 gallons d’eau a qu’au fond et que les rebord, a’# germé à ,00%. C'est donc encore Lent au-dessus du tri avoШ 
le moyen le plus sûr. N. jamais permettre aux.uT
en °T ! aCCOmode m,eux- m»ux de circuler autour du puits 
elle auss. du traitement par im- Surtout ne jamais se servir d'un 
œersion, (trempage de la semence p„ils dont on utilise 
pendant 5 minutes dans une soîu* 
tiou d'une chopine de formaline 
diluée dans 40 gallons d'eau). El­
le a germé à 100%. Par contre, sa 
faculté germinative a été réduite 
de beaucoup par le traitement au 
pulvérisateur.

4-— Le blé doit être traité par 
immersion ou aspersion avec la 
solution précédente. Il s'accomo- 
de très mal du traitement au pul 
vérisateur, et sa germination e»[ 
excessivement réduite.

terre, losrqn’elle est humide, 
être noyée.

S. LAPORTE, Photographe, 
EDMUNDS TON, N. B.

I

sur vos

Snr un champ le fumier a été at 
pliqtré à raison de 15 tonnes à I à- 

Le terrain seulement humide, se Iere à la récolte de betteraves four- 
réchanffe pins vite La terre porte] ragères II n 'a pas été app'iqué 
bien nne jolie quantité d’eau, mais d’engrais aux autres récoltes de 
cette «an est collée aux graine de cet assolement. Sut un autre champ 
terre, laissant pénétrer ainsi lâche- M68 engrais chimiques ont été ap- 
lour solaire et l'ait du printemps, pliqués de la manière suivante 

Les organismes tout petits qui !•“* betteraves fourragères, appli. 
vivent par millions dans chaque |*»t!on de 100 livres de nitrate de 
pouce cube de sol, du moment qu’ils soude, 800 livres de sup.rphos- 
se trouvent dans les conditions re pbate et 7s livres de muriate de 
quises de température et d’humidi- potasse a l’acte ; à chacune des en­
té, travaillent de leur mieux à pré- t*88 récoltes de 1 assolement, 100 
parer suc doittse nouriront les jeu- livres de nitrate de soude à l'acre 
nés plantes (Sur une troisième étendue

h-s
1

AUTOMOBILES A VENDRE

1 truck Foni 
1 runabout Ford 
I. Overland 5 passagers,

4 T oils ces chars sont en bonne condition et 
munisde storage batteries. Prix très réduits 
pour un prompts cheteur, s’adresser à:

pro-

m er.co-
met t,r au -no
yen de la pulvéïisatiou est recou­

verte de sacs pendant 5 ou 6 heu­
res, sa faculté germinative est ré 
duite dans des proportions variant 
de 30% à 40%

Donc, ne traitez votre

r
un ap-

Au contraire, si l'eau stagnanteIpHquélae engrais suivants en plus 
délaie la terre comme un brou et, И» fumier ;aux betteraves fourra- 
ancune préparation du terrain par gûr*8> 7 8 tonnes de fumier avec 
ses propres agents n’est possible ; 50 livres de nitrate de soude, 150 
bien plus, aussitôt que le soleil Su fîvree de supesphosphato et 37 5 
rafait évaporer le liquide, la terre livres de muriate de potasse pur 
imbriqué se raccornira au point de 8Cre і h-s autres récoltes «le lasso 
refuser la charrue comme la herse|lemellt ont reçu ch icune 100 livres 
la plus énergique.

Tous connaissez bien, jo suppose, I l’our pouvoir établir 
la mare au fond glaiseux qui de P*r*i8°n avec les systèmes de fu 
vient impraticable aux instruments ™ure 4ui précèdent, 011 a pris un 
aratoires, dès que le soleil en 1 re autrÉ8 champ sur lequel aucun eu- 
tiré lean qui était impraticable 8r»ie d’aucuno sorte n'a été appli- 
avant que l’eau se fut évaporée. 4né- Tout ce què ce champ avait 
Ce n’est qu’une question de drai- reî“ en fait d'élements ne fertilité 
nage ; un "rigolet" eut tont arran-1 Proveneit du fumiet Uesani 
Recela, si on l'eût fait au bqn 
ment •

J. N. THIBAULT, 
Edmundston, N. B.

semence
qu'immédiatement avant de la 
mettre en terre.

de nitrate de soude par acre.

Ж une coin-

CAFEACv°r2N IAL
Aucune biere ne sera servie. Les jeunes 

gens sont piiés de ne pas stationner (loafer) 
sans nécessité.

Ш
1

>- -

Як '
ж

pour
refroidir le lait en y plongeant 1er 
b' dons. C 'est le moyens de contami­
ner l’eau le plus rapidemeut. Ne ja­
mais fermer hermétiquement, un 
puits, mats laisser passage à l’ür 
afin que l'ean soit aérée. Vider ce 
puits de temps en temps et laver à 
brosse les rebords pour enlever le» 
limons et toutes les antres saletés 
en voi- b dc.-o-nposition.

Rien ne peut remplacer l’eau de 
sources profondes qui ne tarissent 
pas facilement Et il vaut mieux 
faire quelques pas de plus et être 

de l’eau que l'on utilise que de 
servir d eau d'un puits contaminé.

Il ne faut pas attendre que de 
graves maladies se déclarent dans 
notre demeure, qu'il y ait des ca. 
de mortalité, que le médecin con­
damne l'eau de votre puits pour 
prendre ce» précautions ; elles sont 
nécessaires, mais il serait trop tard.

Edouard Beaudoin, ptre

;

AUX DAMES
Une invitation spéciale est offerte aux Dames et 

Demoiselles de visiter le Café Colonial. Elles y trou­
veront toujours des bons mets, rafraîchissements et 
crème à la Glace. Notre dicton est propreté et ser­
vice,

maux
qni avaient pacagé sur le foin de 
mil car cette récolte dans l'assoie- 

L’Egouttement favorise doue la dent est pacagée sur place uu lieu 
préparation chimique et biologique d être conveiti en foin, com in-: о., 
des terres, comme l’égouttement •'avait fait dîne les trois traite- 
prépare |» terre au point de vue menta précédents, 
physique. L’Egouttement bite la Les résultats font voir que la va 
date de l’ensemencement, et H fait leor d’une tonne de fumier a varié 
un meilleur lit à la graine.
" Il semble encore que eeedeux fac­
teurs aient de l’importance.
$• L'Egouttement 

Ce n’est pas encore tout.
L’Egouttement est une façon d'é. 

conomiscr l'humidité dans les ter- 
terrea.

mo-

remplacée 
La «rais*
етйue» pu u ai n 
lettee sucré
сен Un pf

EDDIE S0UCY, Prop.m P
pendant cette période de neuf ans -
de $2.36 en 1914 à $7 45 en 1920 ---- ----------------
Ces chiffres représentent la valeurгСоііі*ПІВґ 
de l’augmentation des récoltes ,é- U ' ,CI 
sulUnt de l’applieatio ■ du fumier,
Quant aux engrais chimiques il* 
ont produit pour uu déboursé de 
$MI0. une augmentation de ré 
coite qui valait $52.02, laissant 
«nsi nn bénifice de$28.95 sus les 
quatre récolte*, soit un bénéfice 
moyen de $7.28 par acre.
Ministère «lédérsl de l’agriculture'

de viTW(

Histoire du 
MADAWABKA

- 5.---Le blé traité à l’ea 1 chaude 
contre le charbon et trempé ensui­
te pendant cinq heures dans l'eau 
tiède et ensuite pendant 5 minutes 
dan» l'eau chaude à 126 dégréa 
Farenheight a germé à raison de

CdccrÇіШШШШШШ ,sur
ay une
garohlsilwm La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien Iu.i envoyer.

dresser toute correspondance à 
~ Page gricole

Le Madawaska
Edmundston N. B,

' Nous avons eu mains de

$»%** pr‘x de *,'5° : ancien prix

S'il-vi-us-plait «jouter ioct. cour 
postage.
S'adresse- au :

BUREAU DU MADAWSKA

%90%
Ces choses ont été essayéres dan» 

des bocaux et voici ce qui l'est pro­
duit comme dans їм apis du reste.

Dans nn bocal percé pat le bas 
et rem|fli de terra, arrosez par' la

Donc, le traitement au pulvéri­
saient est bon pour l'avoine à Con- 

. dition qu'on mette la semence en 
tene immédiatement après le irai 
tement.
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і AU POTTER
ГГГГГУТТТТ'УУТТУГТТТТУ

іXMn àè la cuisinière
ііміиіиіІііічішим

P

4, Z Competenne

Kffioapltet «tmUte

I /tidope-poue a Eviter
la pievre Tl?ypf?°ideІ Il х^ий^Ьіев se rappeler ce qui

■S' Qu’Il vaut le peine de calculer 

avec" eoin la quantité d’aliments 
dont on a besoin. л 

Qu’il vaut la peine d’eeheter de 
le nourriture propre dans des ma­
gasins propres.

Qu’il vaut la peine d’aller au 
marché, d’acheter an comptant et 

rter les aliments qu’on a

I î
Malgré la grande demande que nous avons eu 

dans les derniers dix jours, nous sommes mieux 
que jamais préparés pour vous offrir tous les ob­
jets nécessaires à ude chambre de malade.

Nous offrons la meilleure qualité au plus bas 
prix possible pour les articles suivants:

Tasse d'învalide,
Thermomètre, 
jSassine,
Sacs à glace,
Seringues,
Alcool à friction,
• Maintenant que la fièvre fait rage rappelez-vous 
que nous sommes capables de remplir toutes vos 
prescriptions comme auparavant.

Nous vous garantissons le plus grand soin les 
meilleures remèdes, un traitement et nn prix hon­
nête.

Une jeune füle doit apprendre? voir de vos yeux de quoi il retour­
ne, prenez ce sentier, filez en cou­
rant, si vous savez courir... vous 
trouverez à gauche, un grand por­
tail. Là voua voua renseignerez sur 
tout. Dieu vous le donne I 

Bt l’ange terme la porte, 
C’était un long sentier tout pavé 

de braise rouge. Je chancelai» com­
me si j*avaia bu ; à chaque pas, je 
trébuchsir. j’étais tout en eau, et 
je haletais de soif... Mail, ma foi ? 
grâce aux sandales que le bon saint 
Pierre m’avait prêtées, je ne me 
bridais pas tea pieds.

I
A cuire.
A coudre.
A être gentille. / .
A racoaunoder.
A fuir l’oisiveté.
À girder nn secret.
A faire du bon pain.
A soigner les malades.
A être vive et joyense.
A (fendre soin du bébé, 

x A »e pâmer de servante.
A respecter la vieilles*.
A éviter les commérage*.
A tenir la maison propre.
A maîtriser son caractère.
A s'habiller avec propreté.
A égayer hn homme того*.
A être le charme de la maison.
A enlever les toiles d’araignée».
A voir une souris sans se pâmer.
A être l’appui, ta force de son époux.
A lire d’autres livres que des romans. 
A épouser un homme poui son méri te.
A être femme forte en toute circonstance.

I

Chlorure de Chaux, 
Acide Çnrbelique, 

Cléolme,
Aisterine,
Peroxide d'hydrogen 

ZTésiufecteun, etc.

d’tmpoi
achetés. K

Que les alimente qui abondent 
coûtent peu. -

Que tout ee qui est hors de sai­
son est toujours cher.

Que les aliments achetés en pa­
quets coûtent plus cher que si on 
les achète an poids.

Qu’il est moins cher d’acheter en 
grandes quantités qu’en petites 
quantités. >

Que tous lés aliments doivent ê- 
tre préparés de telle manière que 
toute leur valeur nutritive y soit 
conservée et que rien n’en soit gas­
pillé.

Q un régime varié chaque jour 
est préférable à une grande varié 
té pendant un repas, et que non 
seulement le coût de la nourriture 
sera réduit mais aussi le travail, 
sans parler de l’avantage sanitaire 
qui en dérivera pour la eorpe.

Quand j’eus fait assez de aux
pas dopin élopant, je vie à ma 
main gauche une porte. . .. non, 
un portail, un énorme portail tout 
baillant, comme la gueule d’un 
grand four.

Là ou ne me demande pas mon 
nom ; là point de registres. Par 
fournées et à pleine porte on entre 
là, mes frère», comme le soir vous 
entrez à la buvette.

I*> STEVENS BROS.
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

Edmundeton Ч-Ф
Notre devis» 

le*
meilleure*

Votre de*lr> „ le*
pie* ba* priedrogues *

I Je suais à grosses gouttes, et 
pourtant j’étais transi, j’avais le 
friswn. Mes cheveux se retires- 

. saient. Je sentais le brûlé, la chair
droit devant voua. Vous voyez là- rûtie, quelque chose comme bVo- 
haa. an fond, en tournant f Voua dear qui sa répand dans notie Cu- 
trouverex uae porte d’argent toute cugnsu quand Шоу, le maréchal 
constellée de croix noue*. ,. A brûle pour la ferrer la botte d’un 
main droite ... voue frapperez, vieil âne.
°VOU* bUVrir* ’ ’ ’ A" reToir- Je perdai. haleine dans cet sir 

ollnu v-.!lle*,""Ve.e*lem*ael puant et embrasé, j’eutendais une 
, ^ 11 ** chair de clameur horrible, des gémissement

poule, neu qued y sosger. Un petit de»hurlements, de. jurements, 
rentier, plein de ronces, d’escar- —Ehbien lentres-tuoun’entre-
“ ’Iu,“‘*nt’ « de rer- tu p„, roi î - me fait, en me pi-

pen qui ai aient, m’emmena jus- quant de sa fourche, un démon
qu’àlaportod’ar^t. Lan,

Fan I Pan 1 —Moi 1 je n’entre pas, je suis un
—Qui frappe î méfait une voix uni du bon Dieu I 

rauque et violente. —Sitn es un ami de Dieu que
—Le curé de cucugnan. riens tu faire ici ?

t A“ • • “tre*- ...Je viens I. .. Ah uem’en par-
J entrai, un grand bel ange, eex lez pas, que je ne puis plus me

aile» sombres comme la unit, avec tenir sur mes jambes. . . Je viens
nue robe resplendissante comme le ... Je vieue de loin. . . humble- 
jour, avec une clef de diamants à meut demander. , . si. . . si par 
sa ceinture, portant un gros livre, coup de hasard. . . vous n'auriez 
plu» gros que celui de saint Pierre, pas ici. . . quelqu’un . . de Cucu- 

—Finalement, que voulez vous gnan I 
et que demandez vous t dit l’ange î —Ahl feu de Dieu I tu fais la

—Bel ange de Dieu, je veux ta- bête, toi, comme si tu ue savais 
vo'r’ J* *ui* bien curieux peut- pas que tout Cucuguan est ici 

voua aviez ici les Cucu- Tiens, regarde, el tu verras corn- 
glanai». use nous les arrangeons ici les fa-

*“Le» l.r! meuxCucugnais I. . .
Les Cucuguanaia. les gens de Et je vis au milieu d’uu épou- 

Cucuguan, que c’est moi qui nia rentable tourbillon de flamme : 
leur curé. ^ Le long Coq Galine, qui segri-

Ah 11 abbé Martin, n’eat-ce Mitai souvent et si souvent secou- 

pB1 ‘ ait les puces à sa pauvre Claiiou»
—Pour vous servir, monsieur j, ris Pascal Doigt de Poix,

1 ahgr. qui faieait son huile avec Tes oli-
—Vont dit* doue Cucugnan... Ve» de M. Julien.
Bt 1 auge ouvre et feuillette son je Tis Barbet la glaneuse, qui 

grand livre, mouillant son doigt de en glanant, pour avoir plus vite 
salive pour que le feuillet*l«eie noué sa gerbe, nuisait à poignée 
mieux. . і _ aux gerbieis.

Cucugnan dit-il en ponmant un je vil m,itre Crapasi, qui hui- 
long soupir .. . Monsieur Martin, Uit si bien la roue de sa brouette, 
nous n’avoue en rnrgatoire person- Bt Dauphine qui vendait si cher 
ne de Cucugnan. l’eau de son puits.

—Jétu» 1 Marie ! Joseph I per- fit puis Tortillard, pii. lorsqu'il 
sonne de Cucugnan eu purgatoire! me rencontrait portant le bon Dieu 
O Dieu 16 grand Dieu I où sont-ils fil.it son chemin, la casquette sur 
doilc* la tête et U pipe au bec. . . et fier

—Bh I mint homme.-il»sont eu comme comme Artaban... comme 
pareils I 0« diantre voûtez-vous s'il avait rencontré un chien, 
qu’ils wient ? Bt Gouleau et Jacques et Pierre

—Mais j'eu viens, du paradis... etToui.. .
—Vous eu venez I... Bh bien і Emu, blême de peur, l’auditoire 
—Bh bien I ite n'y sont psel. .. gémit, eu voyant dans l'enfer tout 

Ah I bonne mère des nages I... ouvert, qui son père et qui sa mère 
—Que veniez-vous, monsieur 1e qui sa grand'mère, et qui sa sœur. 

Corel s'ils ne sont ai en paradis, Voua sentez bien, mes frères, re 
ni eu purgatoire, il n'y a pas de prit le bon abbé Martin, voua seu- 
mitieu, ite sont.... tes bien, que ceci ne peut pas du-

- -Sainte-Croix1 Jésus, fils de Da- rer. J’ai charge d'âmes, et je ve ; x 
vid 1 ate l ata I aîa ' est-il possible voua sauver de l'abime où vous
serait-ce nu mensonge'du grand êta en train de rouler tête prraié- 
saint Pierre > . . . itrihniM je me mets à l’ouvrage

Pourtant je n'ai pas entende pas plus tard que demain. Et l’ou- 
cbanter le coq ... «є I pauvre yrage ne manquera pas! Voici 
nous (comment iiuis-jeao pared» ninnt je m y prendrai. Pour 
ai ma Cncugnansit n’y sont ЩІ qee to* M f,w bien, il faut lout

faire avec ordre.

rue

Variétés I
Le Cure de Cucuguan

SiSoins a donner an* Alimenta L’abbé Martin était curé de Cu­
cugnan. Bon comme le pain, franc 
comme l’or, il aimait paternelle­
ment sa Cucngnais ; pour lui son 
Cucugnan aurait été le paradis sur 
terre, si la Cucuguanaia lui a- 
vaient donné nn peu de satisfac­
tion ; mai» hélas 1 la arsignéa fi­
laient dans son coufemional, et, 1e 
beau jour de Pâques, la hostia res­
taient au fond de son Saint-Ciboiie. 
Le bon prêtre en avait le coeur 
meut ri, et toujours il denundait'à 
Dieu la grâce de ne pas mourir a- 
vant d’avoir ramené au bercail «ou 
troupeau diapené.

Or, vous ailes voir que Dieu l’en­
tendit.

Un dimanche après l’Evangile, 
M. Martin monta en chaire :

Ma frères, dit-il, vous me croi­
re» si voua voulez : l’autre nuit, je 
me suis trouvé, moi. misérable pé­
cheur, à la porte du Psradie.

Je frappai, a lint Pierre m ou­
vrit l

—Tiens, c'est vous mou brave 
monsieur Martin, me fit-il ; qu»l 
bonheur I... et qu’y a-t-il pour 
votre service ?

Après que la nourriture a été 
choisie soigneusement, il est impor 
tant qu'elle soit conservée et pré­
parée avec soin. П faut la tenir 
propre et fraîche

Le lait et la crème doivent être 
vende dans dm récipients propres, 
hermétiquement fermée, no frais.
Si on Ira achète en bouteille* il faut 
soigneusement laver et essuyer Ira 
bouteilles avant de les mettre dans 
le glacière. La crème do lait doit 
être employée pour les céréales du 
petit déjeuner, Ira boissons et Ira 
poudings.

Les ceufsdoivent être lavés avant 
l’usage. Les coquilles peuvent ser­
vir pour clarifier le eaféou la wraps,
C'est le Wane d’oeuf attaché à la 
coquille qui cause cet effet.

Les fruits doivent être lavés, es- 
suyéi à sec et gardés dans nne pla­
ce fraîche et sèche.

La salade doit être soigneuse­
ment lavée et nettoyée Lee feuil­
les extérieures, plus dores, peuvent 

, servir pour les soupes et les muera-
L-e parties intérieures, plus fines _Bo" s,int Pierre- Toul 1“ te" 
et plus tendres, doivent être em- “«’« r«»d livre et la clef, pour- 
payées pour les salades. Après que r,ei'TOtt* me ,re* •* Ie ne *“•* P** 
les salades ou autres herbe, ont été “openneux, combieu vons.vezde 

'soigneusement lavées, il faut les' Сосоп.паі» en Pared,, f -
mettre dans un sac de garnet le. 1 vous

. V . f moniteur Martin, asseyez-voue,garder dan. le réfrigérateur. no„ voir,.ebo*iL«bl.
1-а viande et 1. poiraon doivent Bl pierr, rit na

être enlevés immédiatement dopa- iouvriti eit m ;
pier qmira enveloppe, ear il «Uor- _Voyo„ „„ . Cucugnan,
be une partie dn jn.de la ,rende. dilon9.nouB. Co.cugnsn : Cocu- 
La nantie et le poisson doivent ê- Nous y somma, Cucugnan..
trb nettoyés et essuyés avec un Mon brave monsieur Martin, la pa 
chiffon trempe tiens l’eau salée. Il ge,rt restée blanche .. . 
ne faut pus fairedéeoupsr les vlan- —Comment ! personne de enco­
des par le boucher, ear Ira déchets ici 1 Personue I ce n’est рве 
qu’il enlève peuvent servir de diffé- possible I regai der mieux.. . 
rentra manières: La rtrajrae super- —Personne, saint homme. Re­
flué attachée à la viande doit être gardez voue même, n voue croyez 
enleéée avant la caisson ; elle peut qui- je plaisante 
remplace1, Moi, j. frappais dm pied, et, ira

employée avec dm légumes et dans e"“* i01”tes, criais miséricorde, 
des poudings au suif, dans de* ga- A,fJr* p,*rr*: 
lettra sucrées, des soup. » et desua»- - Croyez-moi, monsieur Martin,
ces On pent se servir d'os et de il ne f*Ut pu voos mettre einsi le 
resteede viande pour faire des son- cœur à l eaver», car voue pourriez 
peu. des craquettes, des pâtés et dm „ ,voir ,nelque «.„p d,

U роптУ^п uWm^toents gf '^"c^Vn  ̂гоу«!^

•p niât converti pour *>ігеп* faire * “’■P eftr ,euT P***’ 
que l'odeur n’affecte pas les autres te quarantaine en purgatoire, 
alimente» |*я bottes de saindoux —Ah I par charité, grand saint 
vide» se prêtent bien à ee servies. Pierre, faites que je puime eu moine 
La elte, laque* et Us o. du pote- lw roff ,t les consoler I ! 
son peuvent eervirjpoour la prim­

ais.
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Z MAIN La tendance des prix est à la 
hausse.

UN AUTO A CCS PRIX

Routière $405 
Tourisme $445 
Coupe $695 
Sedan $785 
Châssis $345 
№яМтя$495

FA B FOOD ONT. TAXES DU OOUV « 
РША OéMAOOtue ЕТШИ** ÜtC 
jmçue touiPtMENT fKeuuet ou 
MM. SttANtTBU COUPÉ. —

Les prix actuels des autos Ford, 
qui sont les plus bai dans 
l’histoire de la compagnie, 
peuvent être garantis.
Achetez maintenant.
Facilitée de paiement si voua le dérine.

D.M. MARTIN

L, EDMUNDSTON, N.B.

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA. LIMIT» 
FORD, ONTARIO

la vieux et les vieilles. Cela n’at] Depuis le dimanche mémorable
le parfum des vertus de Cucugnan

Mardi, la enfants. J’aurai bien- se respire à dix lieues à l’entour, 
tôt fait

Mercredi, les garçons et la filles 
Cela pourra être long.

Jeudi la hommes. Nous coupe­
rons court.

Vendredi, les femmes. Je dirai 
pa» -d’histoires.

Vendredi, le buvetier. Ce ne se­
ra pat tropd’nn jour pour lui tout 
seul.

Bt, si dimanche, nous avons fi­
ni. nous seron і bien heureux. >

Voyez-vous mes enfants, quand 
le blé at mur. il faut le couper, 
quand 1e vin at tiré, il faut 1e 
boire. Voilà assez de Huge sale, il 
s’egit de le bien laver.

Cat la grace que je vous sou­
haite....................

Ce qui fut dit fut fait. On coula
1 ta temive.

ryien.

&t
Et le bon pasteur M. Martin, 

heureux et plein d’allégreme, a 
rêvé l'autre nuit que,' suivi de 
tout sou troupeau, il gravissait eu 
resplendissante procession an mi­
lieu des ciergra allumés, d’un nu­
age d’enceua qui embaumait et «a 
enfants de chctur qui chantaient 
Te Deum, le chemin étoile de la 
cité de Dieu 1

t
•>
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A Шj m Ш. (Alphonse Daudet.)ayant une

..4' t gar
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su­
lks
en L* meilleur Tonique 

, c’est
14tix

—Volontiers, mon ami I, .. Te­
net chenwei vite va sandsla, car 
les chemin, ne sont pa» beaux dn

ith •tt«ir
ELEXIR VIGOL.

En vente partont
%'Ш.

m Ж
A- - mMartin, puteqne ennt ventes, eoâm 

que coûte, être aûr d» tant ceci, et
Demain, lundi, je confemeraiCA 8*9» щмтшшяш• V-,
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CHARLES N. BEGIN
a acquis de

М. George I. Thériavlt 
les affaires et l’Agence d’une des plus Fortes Com­
pagnies d’Assurance du Monde, sa nomination com­
me notre agent dâtant

du Premier Jour d’Avril

The Platine' Insurance Company,
Limited

Cette Compagnie est organisée de l’Atlantique au 
Pacifique avec des Agences dans tout le Canada et 
les Etats-Unis

Tous les Détenteurs de Police 
et le public sont maintenant autorisés à s’adresser à

Charles N. Begin
Bureau: - Bloc Madawaska - Chemin du Canada - 

Edmundston, N. B. 
en rapport avec leur Assurance.

The Platine Insurance Company, Limited
Londres, Angleterre

Les Polices sont garanties par un actif s’élevant au 
delà de $219,000,000.

Bureau: Platine Building - St John, N.B.
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College du Sacré’Cœur 
de Bathurst x

TABLEAU D'HONNEUR

OAUne Dame de C 
Moncton en gagne 
- Beaucoup en peu 

de Temps
Maux d’estomac et de foie, 

biliosite et affaise a ent general 
■promptement s-nlagee — Re­
commande Dreco avec nlalair.

—mm m BON REMEDE FAIT DU BIEN Dr.) ) e
% "У 'y: >

ilS$ : *ei|,~-A readre, A louer, Demsedea pour 
ki tu tri ces, employés, maisons de pension 
і • «■■onces pour objets perdue, etc., etc. Ne 
»*t pas «pccSder з ponces sur une colonne, 

50 cente,~da sert ions subsé-

a l’a/ я
PREMIER DEORE 

Gérard Arsenault, Léonard 
Boudreau, Irénee Bouchand, Réal 
Boudreau, Dominique Cyr, Gon 
zague Daigle, Vincent Daigle, Péa 
Daigle, Arthur Duguay. ' Mélin 
Daigle„Albert Dnmareaque, Régi 
nald Doucet, Angelbert Godin,
Jean Gaudreau, Albert Goguen 
Augustin Gédéon, Arthur Ganvin 
Robert Gauvin, Y van Gallaut, Ca- 
mille Leclerc, Edmond Landry,
Wilfrid Luce, Honoré Marquis,
Camille Michaud, Louis Morin,
Armand Martin, Jo-eph Pelchat,
Hector Roy, Camille Richard,
Louis Pobichaud, Georges Saul 
nier, Walter Savoie, Abel Violet-

DEUXIEME DEGRE 
Moise Arsenault, Pierre Allard,

Alphée Bellefleur, Camille Borda 
ge, James Branch, Alonzo Bilcdeau 
Réné Boudreau, Léo Béaulieu.
Georges Beaulieu, Léopold Boi y 
Èmélien Bécu, Ho ri Bourgeois,
Willio Bourgeois Zéphire Cormier 
Adolphe Co.mier, Ernest Cyr.
Emile Corriveeu, François Devost 
Patrice Dubé Henri Dobblestcin Dreco esl comsesé de sucs de 
Louis Daigle, Lorenzo Frenetic 1 dcUZt5 differentes sortes d'herbes, 
Gérald Forest, Lionel Gervais, Clé- de rarme' d’écorces et Qe feu'Hes 
ophas Haché, Richard Haché, üé- Чи>«8'«еп: directement sur l’esto- 
rard Lcmay, Albert Lai,rie. Joseph “aC’ le ^ rems, la vessie et

Lavoie, Germain Lang.s, Albert ^ ! î
T ... y., „ , , constipation, le mal de tête, le

, osque, rançoie ,<.■ anc, Л1. rhumatisme, le catarrhe, la bibli-
(Îorl Г ’ ;e.V‘te îLat,.,rge- os‘téi les vertiges, les gaz dausVes- 
Geo ges Lauzier, Leon Lav.gne, tomac Et autres malJ8es. -
Philippe Lebmnc; Henri Levesque
Alyre Leblanc, Gérard Mélanson, .Dlec0 est de ce tempe-СІ spé- 
Albert Martin, Georges Mazcrolle Gaiement populaire dans Bd- 
Léo Morin, Léonide Nadeau, Wil- mundston par Stevens Bros., et 
frid Perron, Gordon McIntyre. Fi- Use vend partout chez les bons 
dè!e Poitras, Adrien Paquet, An-1Pharmaci ns.
toine Peilerin, Willie Pellerin --------------------~
Clyde Rahel, Lévi Ttobichau J. Gé­
rerai Rouleau, Félicien Robichaud 
Albert Ross. Arthur A. Richard 
Charles Roy, Conrad Roy, Léo 
Verret, Louis Ouellet, Onésimë 
Quel let, Edgar Tremblay, Hormi- 
dus Thériault.

IVous rendra plus heureux Prolongera votre vie 4. Edh-+■. «<»а«яя«а fl -2?
F1œsaSBQeccti sont payable» à l'avance. Sinoa 

«■yehsige minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir le* frais de perception.

' VOICI VOTRE CHANCE 
Si vons voulez avoir un bon ca­
ll de qualité, fait de cèdre très 
Matant, d’une belle, forme et 

■v#e dos améliorations, qui peut 
dîner la vie d’un homme et à bas 
PB*, envoyez votre ordre ou venez

Vous donnera jusque un âge avancé la force, le courage dé gagner votre vie, 
d’être utile à vptre famille et à votre pays. .

Mes remedes sont de bons remedes, oe sont ceux qu’il vous fa t

s
a9ar
Bar.

ElШ
Смів

Ils ont en eux les propriétés de hire souvent un bien que,beaucoup d’autres 
^ ' ne peuvent faire. Donc:

I —Si vous n’êtes pas parfaitement heureux, que souvent des idles noires vous assombrissent, 
uue vos forces laissent à pésirer. Bientôt faites usage «Je mes remèdes car ils renforcissent le cerveau 
et tout le système nerveux très bien.
- Si vous êtes sujet aux doux dartes, gros boutons, abcès,'piaies difficiles, rien ne vaut mes' 

remedes pour vous ôter tes choses et ils le font d’une manière naturelle en purifiant bien votre sane 
par des remèdes naturels fait seulement qu’avec des planles médicinales, -

i S’ ,VT 0U У08 e"fallt8- .avez ces rhumes difficiles, grippe mauvaise, catarrhe, etc, Si vous fl 
avez îles douleurs dans 1 estomac on vers les pournbns.de suite n’attendez pas à Clos tard, ne vous ■ 
soignez pas seulement avec des petits remèdes douteux, de suite faites usage des miens, qui sont ™ 

! Г P , Puls8s«nts passibles pour les poumons. Prendre un remeje peu bon quand même il est gratis 
, і (.-al trop dispendieux pmsqu il peut vous laisser souffrir et empirer vos malaises.
! êtes rendu à la bronchite chronique, à la tuberculose ou consomption même bien dé­

claré -, ne vou desespérez pas du, tout. Il y a par mes remèdes encore un grand espoir, mes remèdes 
і ont ,remls e".fo.ule ,le personnes souffrant de ces maladies. Mon livret vous le dira avec courage 

espéranee Bientôt faites un essai loyal de mes remèdes d.i quelques mois, et alors tout un autre ave­
nu s onvura dexant vous. Le devoir de vivre veut que toujours il faut essayer à revenir < n santé 
par tons les moyens qui nous sont connus Mes remèdes sont un moyen nouveau pour ceux qui ne les

bl°" е‘пР °У-9- Ces remèdes ne sont pareils à nul autre, et en les employant, c’eut tout 
un procédé nouveau de vous soigner que vous faites. _ v 3 .

votri-‘ estomac, votre coeur, votre foie, vos rognons sont malades, parle fait que votre nout- 
Л ma! et vous dm|ne e"P,lua toute sorte de mnlaises, de suite avec oourage, prenez mes re-

mède.. J ai remis en santé des milliers de personne qui sans mes remèdes auraient sans doute conti 
nue a souffir et à trouver la vie malheureuse. Aujourd'hui au contraire ces personnes qui ont eu la 
chance de comprendre la valeur de mes remèdes sont heureuses et contentes d’avoir employé leur ar­
gent avec mes remèdes qui leur a donné la santé et le bonheur. P У

6,—Si usé déjà par l’âge, les rhumatismes, la paralysie, les cancers ou opérations diverses voue 
ne trouverez plus maintenant devant vous qu’un avenir de douleurs et de tristesse. Détrompez-voue 
si vous avez la chance de croire mes remèdes bons, de bien les employer plusieurs mou. souvent pour 
pmsieuis vos maladies s en iront, la santé reviendra et pour presque tout au moins vous aurez beau- 
coup de soulagement, votre santé e’améfiorera et les quelques piastre* dépensé pour mes remèdes 
vous seront payés au centuple par un regain de vie et do bonheur. p r mes remeaea

7 —Si vos enfants ou

Mme E. Geldsrt, 9 rue Albert, 
Moucton N. B. dit : “Dreco est 
certainement un médecin étonnant 
Je u en ai emyloyè qu’une bouteille 
etj y ai trouvé un prdmpt adouci- 
sen eut à mes maux.

w

Bd*v !
’ Albert J. Hedquist 
k Canada Road 

“ » Edmundston N. B.
JH?. Manufacturier de canot de qualité

A VENDRE
’Uue belle maison à deux étages 

située sur le coin de la rue de i’é- 
rlise et de la 21ième

•' ! Carie
■ AI

“J’ai enduré des maux d'estomac 
pendant un temps assez long, mon 
fois a été

Bd*
m :
k,'

paresseux et j’ai souf­
fert de biliosite et de vertiges. De 
fait, j’ai été dans un affaissement 
général. Après avoir consulté les 
Experts de Dreco, j eu ai pris une 
bouteille et je crois que c’est uu 
reiuèt'e vraiment étonnant. Je

te.; avenue, en 
face des usines du C.N.R., neuf 
•parlements améliorations mo­
dernes et système de chauffage. 
Concilions faciles pour pjompt a* 
cheteur. S’adresser à

J. Elphese Charest 
Serre-frein au C.N.R»

. / Bon
autr

, El
Z

sens maintenant beaucoup mieux, 
mou estomac est soulagé et je me 
trouve mieux de toutes manières, 
Je puis le recommander fortement 
à quiconque endure ce que j’ai 
souffert.'’

CasteV *
ш

% I
■

Alj.n.o.

HOTE/- à vendre.1
Magnifique Hotel, situé dans 

le centre de la ville et des affai 
res, améliorations modernes, 3 
salles d’échantillons 30 cham­
bres, salon de barbier, une bon 
ne grange, 2 chevaux, et plu 
sieurs voitures. Sonne clientè­
le régulière et commerciale. 
Cause de vente:surcruit d’ou­
vrage par ailleurs. S'adresser

DF
Ex-I
sp

nez
fl

\ oiai

mУ

pour ces mot, aussi j’ai d« y*«’

contint! K етвЗД ЙЇЙГ4 ceci
continue a allez très bien, je continue vos remèdes avec joie et coutiance.

Melle M. P., 30 ans, de St Hubert, Pi Q„ maladie consomptive, elle écrit ceci : Je commence à en. 
graisser, le tousse moms, et je dors très bien maintenant les douleurs s’en vont de semaine en —-Ці 

Mme C. T. Pont St-Maurice, P. Q., maladie de coeur, névralgie, etineurasthcnie m’écrit eeri • 
Vos remède» me font beaveoup de bien, je suis beaucoup mieux rt plus forte, merci. "

J. D.B., Chicoutimi, P. Q maladie ulcère cancéreux graved’estomac, écrit ceci : Je suis mainte- 
nant presque bien Jç n’a, jam.mété aussi bien de ma vie. Vos remèdes valent de l’or en bLrre ete 

i D°jC’ V"1' CCUX 4“‘ ont ™°l e,upl°J'é mes remèdes ou qui les out employés que quelques (ours 
an heu de plusieurs mois, par le fait vous n’avez pu ci. voir la valeur léellc, reprenezdeaTuVZî 
autre Coimmssez les preuves que j’avance, fieri v.z moi ce sera d.jà le pv. mier pss ve s le retour à 
a santé Presque toujours ceux qui o„t des maladies qui sont pas bien soignés sont en danger de

І

v—^ à HO
tlOTEL ROYAL

Edmundston’ N. B.
Z

Ü
: Je Sï

die іA AOUER
ILoyer de 4 appartements avec 

chambre de bain en pins à louer 
poor occupation immédiate. 

S’Adr.sser à

Dr

Chaque instant de la vie est un 
pas vers la mort.

ETIENNE ROY 
Ingénieur au C N. R.

BLOC I

P. Corbeille.

ON DEMANDE 
Un bon homme pour faire 

la livraison et autres 
ges d'extérieur.

S'adresser à

Aujourd’hui nous 
un livre bien plus pour la façon que I 
pour l’étoffe.

De Balzac.

ne prenons
h? CHAI

FRI
У» iouvra-

Le meilleur Tonique 
c’est 11 faut savoir haïr pour savoir 

aimer.
Adresse; M. F.-X. LACROX, 438 rue St-Joeeph, Québec. Canada.

Conservez bien cette annonce, elle pout ne plus reparaître, mentionnez ce journal
J. J. Daigle 

Edmundston N. B. ELEXIR VIGOL.
Eu vente partout. «n écrivent.Des Grelanx. IL,. Riei

mode, 
n’ezt 1 
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Mars, 
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Fouriiitures de classe. Papier 
le roufcaii, .58 lu doz. Papier de 
T« blettes
Mgenccpour Lu 8
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Nous faisons toutes sortes tl’impressions a 4ios ateliers.
omm rcmles, Eutête de lettres, enveloppes, factures, circulaires, etc.,
L,iix , < nrtes de visite, cartes mortuaires, invitation de mariage, etc.

TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX
Ouvrage prompte soignee te Garantie

NOTRE JO'UBNAL
ANNONCES ’
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Quai 
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IJLes Marchands retireront de bons profits en annonçant dans notre Journal, Spécialement pour 

1 ou renouveler vot e abonnera n n l’ancien prix.
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M/?7ES D’AFFAIRES ЖiW „ ENGRAIS
‘Made at Windsor”, Windsor, N. S.

d’elle, elle parait tonte rajeuni ржг liquide elles vont chercher le ré­
gal de» goarmeute. Paie sur le 
neige, tout à coté on étend le tire 
qui n'a que jilete le temps de dur­
cir pour se faire déguster.

Enfin dans les moules de bois, 
le sucrier distribue ce qui reste de 
la brassée. Une fois refroidie, elle 
deviendra de délicieux peine, de 
jolies maisonnettes, voir même de 
palpitants cœurs de sucre, etee der­
nier est le cadeau du jeune sucrier.

Cependant la journée s’avance 
la coulées été abondante, le tour­
née s’est faite heureuse et la bras 
sée a' bien réussi. Les sucriers re­
prennent le chemin de la maison 
en portant au dernier de la famille 
les croquettes dorées.

Mais voilà qu'en pensant à la 
joie de ces petits, je sens l’avant- 
gout du sucre, et par cette après 
midi d’avril,je voudrais être la 
dernière de la famille

Le temps
des ‘‘Sucres”

>•Dr. OLIVIER J. COlXinU
— Chirurgien-Dentiste — 

a l’ancien bureau du Dr. Z. Véiina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôtel Royal

les effluves d’alentour et s’apprê­
tent gaiement à recevoir ses hôte».

Les encriers font bonne besogne, 
les chaudières sont sorties et sut 
les traîneaux S larges lisses, les 
tonneaux dorment en attendant 
l’heure de recevoir l’eau délicieuse

І! ‘ -

/ r ' x Nous avons en main un assortiment complet d’engrais chimiques 
mélangés prête pour expédition immédiate. Ces engrais sont très bien 
mélangés, bien moulB et en bon état d'absorption. Nos marques sont 
les suivantes :

? Il est revenu le temps des su­
cres, et dans cette àprès midi d’a­
vril, flotte le parfum délicieux de 
la tire nouvelle.

La terre toute réjouie aous le 
baiseï brûlant du soleil, a laissé 
fondre le lour 1 manteau qui pesait 
sur ses champs et ses champs et 
ses bois. Les jolis érables ont dé 
coiffé leur tête des frimas glacés 
et tout pimpants, ils nous apparais­
sent fleurant la sève printannière. 
Dans la grise érablièrè, des che­
mins se sont battus à «droite et à 
gauche jusqu'à la peeite cabine à 
sucre depuis un an délaissé.

Toute heureuse qu'on s’occupe

sr '4 Eohummmn,
FMoEfciBERT, d.d.s.

. Chirurgien-Dentiste 
Gradué de l’Université de Montrée. 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Bdmondoton

N.-+■ i-t& là

, _ Empress
Animal Brand 

Standard Fertiliser 
High grade Fertiliser.
N. B. Special. (10% de Potasse) 
Impérial Fertiliser

En plus nous avons une ligne complète d’engrais chimiques 
mélangés:

Aux arbres lus chalumeaux sont 
posés ; tout est prêt, jusqu'à la pa­
lette, car c’est le temps des sucres.

Tous les érables de concert lais, 
sent couler leur sève, et doucement 
en caden e les gouttes apparaissent 
toutes joyeusrs à l'écorce perforée. 
Une à une elle descendent dans la 
chaudière en gazouillant la "chan 
son des érables"

... /
• . 1

NB.H
Casier ostâl "S” И1. 18-4
MAX. O. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmunmtoic,
non

sent,
veau

N. B-:- V
Nitrate de Soude

-----  Sulphate d’ammoniaque
Déchets d’abbatoir 
Os moulu 
~Snperphosphot«
Muriate de potasse

Nous avons des prix très attrayants," livraison dans toutès parties 
dn Nouveau Brunswick, par char et aux conditions comptant. Nous 
fluggerons aux cultivateurs, commercants et sociétés d’agriculture de 
nous écrire avant de placer leur commande, nous avons les meilleurs 
prix et une livraison rapide.

Casier Portai 'f та. «6
Ai M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien

Sons la flambée de bois franc, la 
bouilloire toute pleine s’est mise 
à ronfler, c'est le signal de la trem­
pette. La cuisson avance, les pa­
lettes s’allongent et dans le blond

mes
rang

Edmukdston, N. B-:-
vous
vous
sont
ratie

ALBERT J. DIONNE L. Ringuette. I
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Têtu

H. /
dé-

Mes
, Edmukdston, *•g*. N. Л.z onal du Canadaive- Caeler Postal 43

ARTHUR J. CYR. t_ L, B.
Avocat Notaire Public 

Bureau
Maison La/orest

EDMUWDSTON. N в

COLONIAL FKRTILIZER Company, 
Manufacturiers du "Mads at Windsor, N. S.” Fertilizers. 

Windsor, N. S.

-Щinté
aies
tout Ü|E CAIAGENTS GÉNÉRAUX 

E.-A. C vldwbll: Bath, N. B.
Fred Sbblky; Hartland, N. B. 
Daniel GillbSpib; Gillespie, N. B.

І ■NI t-
1 re­
nt! Ruü

DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

X oisin de l’avocat J. B. Michaud 
Téléphone 148 il Edmnndston

u la
ar-

Terre à Vendre la moissonneuse, semoir à disques, 
engin àgazoliue, distributeur d'en­
grais, moulin à battre, faucheuse, 
crible séparateur, arrosoir à pata­
tes. deux Wagons doubles, 3 bog­
heis, traineaudefamille, uuesleigh 
4 voitures d’,hi ver de travail, 10 
harnais d'ouvrage.et de promenade 
ainsi que bien d’autres instruments 
trop long à énumérer. Maison fini 
en dehoee et en dedans, 10 apparte­
ments ainsi que chambre de bain, 
bon ménage de maison, deux sets 
de chambre, machine à coudre, pia­
no, gramephone, deux poêles, bat­
teries de cuisine ainsi qu’nn sépa­
rateur.

Tout ceci est offert pour le bas 
prix de $9000, à bonnes conditions.

S’adresser à :

Sione
■ :»ua,

our
Situé le long de la rivière St- 

Jean, à 2 milles de l’Église, un 
mille de l’école et 6 arpentsjde la 
station du Témiscouata, e< 15 ar­
penta de la' station du Transcon­
tinental, près du moulin à scie, du 
moulin àécarde et dumoulin à fa­
rine comprenant 317 acres de terre 
dont 175 en culture, le teste eu bois 
dont aoo cordes de bois de pulpe, 
une quantité de bois de chauffage 
et 500 billots au moulin à scie. 
Deux grosses granges dont l’une 
située au milieu de la terre, bonne 
écurie ainsi que porcherie et autres 
bâtisses. Eau àl’aquecuc dans les 
batiments, 4 chevaux, 16 bêtes à 
cornes, 12 moutons, 30 volailles et 
4 cochons. Il y a également toutes 
les mschmes agricoles, telles que

Matériel roulant 

en acier
su­
idée I '

s *
HOPITAL PRIVE LAPORTE>ux,

QUEBEC—VANCOUVER

Lnndi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare dn Palais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental Limite" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité” 
Tons les jours

Dép. MONTREAL (Gare Bonaventure4 
9 00 P.M.

Wagons panorama — bibliothèque 
partiments, wagon lits nrof’orne, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurur:t, wagons 
de première et de ro'ons.

Les billets et les renseignements seront fournis pm- ?c Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 

par la Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National dn Canada.

CLAIR, N. BZ
\ ■

Je Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.*en-

ine- Dr. L. A. GAUDET,
DENTISTE

ri com- ï

ité-
“ANCIEN BUREAU OU OR. KAY”

BLOC DAVID EDMUNDSTON, N. B.
«ц.
urs
out Eugène Tükcottb, 

Caron Brook, 
Co. Madawaska, N. B.

JL (J. Jlobei)ià
de

»*-
Q CHARTERED ACCOUNTANT

FREDERICTON. N. В.
leu

.

tie,
і І|Т»!
111 » ùLAmt MEі V.Premiere Excursion Medicale

EN EUROPE
Sous le distingué patronage de l’ho­

norable M. Athanase DAVID,secretaire de 
la province, à l'occasion des FETES DU 
CENTENAIRE DE ^’INDUSTRIE 
PzfSTEUR, de l’Exposition International 
Scientifique et industrielle.D’HYGIENE, 
des Congrès Interaillé du CzfNCER.et des 
Darmdtôlogistes et SYPHILIGR-4PHES 
de langue française à STRASBOURG,avec 
visites à: Cherbourg, au Mont St-Michel, 
St-Malo, Rennes, Nantes, Tours, Reims, 
Champs de Bataille, Vittel, Nancy, Stras- 
ffourg, Paris.

La flode LA I■1
ht. fiRien n’est absurde comme le 

mode. Heureux encore quand elle 
n’eet pyi immorale. Voici une cu­
rieuse anecdote à ce sujet • Melle 
Mars, la célèbre comédienne, était 
en représentation à Lyon ; dès le 
lendemain de son début un d$s 
premiers fabricautsdela ville viul 
dents 11 der à lui parler.

—Mademoiselle, lui dit-il, par­
donnez-moi l'iudi«ctéiion de ma 
visite, mai» vous pouvez faire ma 
fortune.

—J'eu aérais ttès heureuse, ré 
pondit l'artiste : mais comment ?

—C'est en acceptant cette piece 
d’étoffe.

Et le fabricant déploya devant 
elle une pièce de velours jaune 
d'un jeune ou ne peut plus jaune.

—Eh que voulez-vous que je fai­
re de cette/pièce de velours î

—Une robe, mademoiselle ; lors­
qu’on vous aura vue, tout le mon­
de voudra avoir le pareille.

—Mais, monsieur, personne n’a 
jamsisiporté une robe jaune.

Et ! c’rst pour cela ; il s’agit de 
la mettre à le mode I Ne me retu­

rn
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.L Jt LE Jt Л LE ДDépart de MONTREAL et QUE­

BEC le Y JUILLET par le magnifique nou­
veau navire “Antonia’’(i5,ooo tonnes ligne 
Cunard). REGULATEUR

KUSfflt І—a—

De La FEMMEul-RgEl

RÉGULATEUR
OE LA SANTÉ

h

PRIX #59000
20ePelerinage National Canadien
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au
1 De La FEMMEMONT ST-MCHEL LONDRES, BOMB 

Et Tour dTi:rope en Angleterre, France.
Italie, Suisse

ITINERAIRE: Montréal, Z-iverpoll, Zon- 
dres, Rouen,Л/ont St-Michel, St Malo.Nan. 
tea,Tours, Bordeau.Zonrdes, Toulouse, Car­
cassonne, Marseille, Nice, Menton, A/onte- 
Carlo,Vrotimille,Gênes,Pise, Pome, Naples, 
Pompéile, Vésuve, Capri, Florence, Venise, 
Milan, Stresa, Montreux, Zucerne, Stras- 
bourg, Nancy, Reim s, Paris, Montréal.

Départ de Montreal et Quebec le 
7 Juillet par le superbe nouveau paque­
bot “Regina" (16,500 tonnes, de la Cie 
White Star) Retour par le “Deric ’ (inden- 
tique au Regina).

PRIX #885-00

f

DU DOCTEUR JOSEPH LARIVHE.; m

C’EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femme
і

La comédienne consentit et, 
bien qu’au peu inquiète, elle ье 
fit faire une robe avec cette étoffe.

Quepd elle s’en vit parée, elle 
ee regards dans 1* glace et poussa 
un cri : non jamais je ne paiei- 
trai en scène ainsi ’‘fagntée’’.

BUe se décida pourtant. Un 
muimnie flatteur de la salle ac­
cueillit ea fenteitie. Le lendemain 
tout Paria parlait de le robe de 
Melle liais. Huit joura après, paa 
un salon qui n’en offrait de petal- 
lea I

m

MESDAMES Save*-voua ce qu'est le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larlvlère ?

іАжга sa й&аигляма?®5 №

а
î,-

з І
Zes prix mentionnés comprennent 

les passages transatlantiques aller et retour, 
tous les transports en cheiâins de fer,hôtels 
de premier ordre, repas, pourboires, taxes, 
excursions, guides, réceptions, de toutes 
sortes, en uu.mot toutes les dépenses né­
cessaires.

N. B.— U est entendu que toutes person- 
sonnes, Messieurs, Dames, Demoiselles 
peuvent se joindre à ces groupes.
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Le fabricant lyonnais avait eu 

і fortune était faite, fit 
voilà somment 1a mode qui appot-

lus la raina dans beau- 
age» est due souvent

raison,
й
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Pour u Constipation Prenez Toujours LES PILULES Fi 

LA FEMME DIT Dr LARIViitRE.
Ncoup

fi un ““P1* caprice !
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tTne agréable soirée fnt donnée 

I . A la -a1 le des chevaliers de Colomb 
mercredi le 83 Avril. Les 
breux invités se sont amusés à 
merveil. Une orchestre composée 
de Mde Max D. Cormier, violon, 
Mde Thomas Gnerette, piano, Mel­
le En la Rice, cello, M. Good trom­
bone M. Alphonse Michaud, 
net, et M' Launier, tambours, 
dit d agréables morceaux. Melles 
S neville Dumont et Annie Pelle-

ШШШШШ * <8
ШЧ

‘ g
P^^^first V 
^NATIONAL PICTURES

Miséricordieux Jésus, don­
nez-leur le repos Etemel. 
Lecteurs, prions pour 
défunts.

nom- m '+ «іш nos

LUNDI - MARDI - MERCREI/I s ~ .
*m V!

SI SUPER JEWEL UNIVERSEL
en 8 parties

Dimanche soir décédait à Ed- UN chauffeur est ГЄСОП- 

Edmundston, George Germai* ci- PrU(*enfc s’il est préparé 
toyen bien connu de cette ville. Ia rencontrer tOUS les impré- 

lier nous charmaient de leurs bel- ®** f“fér»,I,e8 «•*«” ««“ mi VUS que ГЄПСОПІГО tout pro­
ies voix de solos vocaux et Melles «nuÎtТ’аш.Ч. ’>°DCO'ir* dî H Рг1^аІГЄ d’auto.

cor-
Й' ren-

& Rkl 4Mm
Ш і h;:v.....

avec
і

жШл
Hartford Automobile 

Insurance
Regina et Eva Carrier un duo vo­
cal qui fut beaucoup applaudit. 
Pendant la soirée des rafraîchisse­
ments furent servis et à minuit 
un délicieux goûter. Le comité en 
charge de la soirée était Messieurs 
Max D Cormier, J. W, Landry 
A- R. Desjardins et Irénée Sirois, 
assistés de Mesdames J. W. Lan­
dry, p. Clavette, Art. Topping 
Chas.. Chenard, Chas Picard, Ed 
moud Bourgault. L A. Dugai Jr, 
L. P. Beaulieu, H E Marmen et 
J os Soucy.

Le comité remercie chaleureuse­
ment tous ceux qui ont aidé a ren 
dre la soirée un succès.

une grande troupe 
d’Etoiles

Jeudi après-midi, M. Vital Hé­
bert avait la douleur de perdre un
petit garçon, que la mort lui eale-1 *st ?» préparation dont vous avez 
va après une longue maladie. La ^som P00! vous procurer l'argent
-JJ*—

dre à toute plainte contre voua pour
M. T. M. Richard, jr. remercie|S"Sd™”?llM °“ pournro- 

cordialement tous ceux qui lui ont dans le cas d accident' У°ІГЄ 
manifesté de la sympathie à l'occa- 

_ sion Je la mort de son épouse.

■ d’C№W 4 fra
n,4: neftitaWi ent

grtal»ICI f ■
F'

nmSB2 COMEDIE
UNIVERSEL

d’a,
Qu

htuZLf* V.‘rt *ssuratt*‘ d.automo- 
itk Par cette agence. -- L'assurance 
est vendu mats-te Service est donné.

,
; - les

FAITS DIVERS malЩ
J. B. flichaud reelШ ansAGENT

Sujet Spécial du 

gouvernement 
contre les maladies

lesEnfia.ta fievre typhoïde semble 
avoir fini ses ravages. Les méde­
cins nous disent qu'il n*y a past ^опеЗ-П
de nouveau cas. Rejouissons nous | “----------—
et remercions eu la divine Provi­
dence. Nous attirons cependant 
l'attention sur le fait que le Bu­
reau de Sauté n’a pas encore dé­
claré ouvertement notre eau bonne 
à boire. Eet-ce à dire qu'il y a en­
core danger f Nous n'en savons 
rien, si ce n'est que nous croyons | '
enccre à ce danger, lequel durera 
tant que le réservoir n'aura pas 
été désinfecté. A quand donc la 
désinfection de notre aqueduc ?

Edmundston, N. B. le n

Le Docteur Guy était de 
ge parmi nous cette semaine.

Mme Jos A. Long de Clair était 
en ville cette semaine, pour assis­
ter aux funérailles de sa cousine 
Mme Fred Dayton.

M. J. A. Cloutier de la Maison 
LaForte et Martin de Montréal é- 

-• v tait en ville cette semaine.

M. RichardDubord delà Mai 
Whtehead et Turner de Québec, 
était de passage en -ville 
m ncement delà semaine.

M- J. E. Lefaivre de Ste-Aune 
de la Pocatière, voyageur de com­
merce, est en ville depuis quelques 
jours.

Jeudi midi, Sa Grandeur Mgr 
Mathieu, archevêque de Régine, 
arrivait à Edmundston et 
dait immédiatement à St Basile où 
il était 1 hôte de Mgr Dugai, Son 
Eminence est de retoui de Rimous- 
ki, ou il prononça le sermon de cir­
constance an Sacre de Mgr Ross.

Jeudi soir l’Hon. J. E. Michaud 
était 1 hôte de Mgr Dugai de St- 
Basile, chez qui il prit le souper eu 
compagnie de Mgr Mathieu

Mardi dernier les Hou. P. j. ye. 
mot, Robertson et Byrne était à St- 
Léouaid, et durent y passeï quel- 

temps par le dérangement des

il ri]passa-
NAISSANCE

Bst née chez M. A. J. Г.«Blanc, 
vendredi dernier le «7,- «ne fille 
baptisée Marie Yvette. Parrain et 
marraine, M. Jean-Baptiste Gni- 
mond et Melle Fia vie Guimond.

en,1
4 treifI

“ONE SGAR 
, OF MANY”

de d 
lean 
C'en 
té de 
lang 
recoi

Feu A/phe Nadeau
son

S Mardi le 24 courant, à3hrs a.M. 
і s’éteignait doucement a la résiden­
ce de son père, M. Alpbée Nadeau

- âgé de 33 ans et 4 mois, 
sauce de Mgr de Laval, premier pntrx .
évêque de Québec. Comme nous freight du
lavons déjà annoncé, des fêtes COUat., il devint bientôt secrtt.im
solennelles commémceront cet an- de M. Graudy Gérant Généré

sième semaine de ma,, les ,6 et ,7. ,9r8 il fut promu au, importanfe.

fonctions d Agent Général du 
Freight et des Passagers, fonctions 
qu’il remplit jus ,u'a ces derniers 
temps.

У est le fils de M. Alphée Na- 
deaq de la rue Frontenac, le frère
Srez,i e8„Mary'An,,e’ Elisabeth, 
Hélène, Yvonne, Marie-Louiee, A- 
lexandrme, et de MM. Georges, 
Jimmy, Philippe, Rosario et Char- 
les-Léon Nadeau.

Les funérailles ont eu lieu ven- 
dredi matin, le 27 du courant a 0 
heures et demie.

A la famille eu deuil le “Mada- 
pathies' °ffre 8eS plue «ocère. sym-

* de 14 
travi

au com-

10 Rouleaux 
Adm. 35 & 10c.

Lundi le 30 avril était le trois- 
centième anniversaire de la nais siré.

7.30 & 9.30 âmes
plus
:o%

JEUDI VENDREDI SAMEDI -1 gard»se ren-
1Le C. P. R. évalue ses domma­

ges causés par la montée de l’eau 
à 4 millions de piastres.

les d< 
parte 
espén 
la née 
Nous 
venan

Les dommages causés aux ponts 
delà Province s’élèvent à $500,000 
et aux chemins à plus de $300.000

Le pouvoir électrique de Aroos­
took a été emporté par l’eau et 
toutes les villes de la rive droite 
sont sans électricité.

L’aile gauche de l.’écluse de 
Musquash à subi de série ,x dom­
mages.

La ville de Fredericton s’est vut 
privée de toutes communications 
pendant plusieurs jours.

Le Comté de Madawaska a des 
dommages dans ses chemins et 
sur ses ponts pour plus de $75.000

L
PROTEGEZvoua ■ffÆ

r B
Je représante une des 

meilleure Compagnie d'As­
surance pour Maladie et ac­
cident assurance feu de tou­
tes sortes.
Spécial!téh Assurance Vie.

de celi 
force і 
t rateaL®”*
gue, r 
la pro

Mme J. G. Boucher, qui était 
dans sa famille depuis le mois de 
décembre dernier est maintenant 
de retour parmi nous.

N'oubliez

1 ï congrè
an N0Le 24 mai prochain aura lieu 

1 ouverture officielle de la saison 
des courses. On nous promet de 
belles courses. Dans la soirée il y 
aura une dance an profit du Dri- 
ving Club, Il faut encourager- cet­
te organisation qui tout en nous 
distrayant, attire des étrangers 
dans notre ville et active le com­
merce.

їхШПт
PMA.-J. LeBlancm patriot 

re, ou 
tant il 
du frai

;
pas que c’est semaine 

prochaine la semaine du'grand mé 
nage des rues et des alentours des 
maisons.

Bureau Bloc J/adawaska 
même entré que le bureau 
de Mac D. Cormier Avocat. 

Edmund8ton, N. B.
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rants,EX The Standard of Сотрагіаоя

Un Mclaiighlin-Buick 
Qui S ouvient nu printemps.
Le Roadster deSport Special Master Six 28-64,

frança
comm<

m

AUTOnOBILES.I O;

VILLE D'EDMUNDSTON sinons 
qneno 
les villi
ment я

HJ

3 bons chars de seconde 
main a vendre:

1 8tudebaker,7 passagers 
1 Clievrclet,
1 truck Chevrelet.

■ ; -

B v-“l
;?£Sm

Bureau du Trésorier
■ ■ standard EQUIPMENT Dans son éclatante beauté.dm

primnutuintinl _ ’ ■

sa couleur de luxe et dans le» dé-
vent*later, wind- 

ehield wiper, daable-bar

8ir Pu>il fait naitro- le Roadster de
plaUa. doable tire carrier.
ШШШШ sv°vt McLaughlin - buick 

щ. remplit l’idée du printemps'

AVIS est par U présente donné que toutes personnes a- 
yant des arrérages pour l'eau et la lumière an v. 
mars dernier, sont priées de les payer ait plus tard, 
le tï mai prochain. Après cette date l’eau et la lu­
mière seront discontinuées sans autres avis, si non

Шs». a- mï
- «s

- ■. -v--4
іЩШ

au
MB—
■ È SJSfe'

Si
sRe Taxbs Des executions seront émis pour 

tout arrérage de taxes non payées le 1er juin pro- 
chem- Par ordre du Conseil de Ville.

TOWN OF EDMUNDSTON 
Treasurer’s Office

Notice is hereby given that all persons having arrears 
for water and lights to March 31st last are reqttes 
ted to pay the same not lgter than May 3tst next.
After that date, water and lights will be disconti­
nued without further notice, if not paid

RB TAXES Executions will be issued for all ar­
rears of taxes if not paid by June 1st next

ВУ •rder oftibe Town Council
THOMAS guerrette

Treasurer.
V ',Л Л ■%
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Conditions avantageuses jxiur un 
prompt acheteur.

Aussi deux bons chevaux habi­
tués aux travaux de culture.

mm 1сен

ШШ?-'
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Vous avez lfi modèles de MoLaughlin-Buiok 
quels vous pouvez choisir.

Creigbt.
Y- > WOODSTOt

VENDEURS POUR LES’adresser au magasin de

Mde JOS MICHAUD,
Edmundston, N. B.
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